
^^t^^k^^tW S A V E 9 I 2 t JUUI W a t n n * À V H S E . — N* 7 t O . — SAMEDI » JtBOT ' 

• U R K A U X • 
U L L f c — IS . n s s «n»«glrt«rw 

•78 C K N T I M U DE RDUBMX-TOURCOING C K N T I M E 8 

• U R M U X i 
M8BAR.— Ujm 
TODMOMC •5. n» sst DrmsSn I 

I 

Songesdenmtsd'ete 
v&ù* 

Adveniat regnum tuum 

Dieu protège la France! 

Bamedi 29 juin. — 8S. PIERRE ET PAUL 

VCMREOI 28 JUIN 1912 

La journée 
La Chambra », vsndrsdi matin, t sr -

n iné la TOte du budget de la guerre. 
L'après-midi, el le a poursu l t i l ' intsr-

n lnab le d iscuss ion dea interpel lat ions 
rar la Maroc. 

Laa ouYriars havra l t appartenant aux 
i l s organlaatlona adbérantea à la Fédé
ration dea porta et dock» ont décidé de 
déclarer la grève générale pour ae sol i
dariser avec lee inscrlta. 

* 
Lea armateurs ont avisé l e g o u r e r n s -

ment qu'Ut repoussaient la proposit ion 
émise par lea inscrits au sujet du tri
bunal arbitral. 

Les dockers de Bordeaux M sont m i t 
an grève. On craint qu'nn mouvement 
national ne soit décrété dana cette cor
poration par solidarité avec laa Inscrits. 

0 
A l'Académie fMtfealee. le directeur a 

annoncé la candidature du général 
Lyautey, rés ident générai du Maroc, a u 
tauteuil vacant par suite du déeès de 
st. Henry Bonsaaye. 

# 
Borna proteste contre lea nouvel les 

fantaisistes que l'on a répandues au 
sujet d'une prétendue Encyc l ique sur 
l e d i t de Constantin 

Elle repousse de même laa ins inua
tions du c Radical » concernant u n e 
Intervention secrète dans l e s négocia-
l ions franco-espagnoles . 

La grossièreté de ces procédés saute 
tux yeux. 

* 
L'empereur François-Joseph offre au 

Pape de conduire le cardinal - légat dans 
un train Impérial qui ira le prendre à 
Rome. 

Il met ansai à la disposit ion du car
dinal u n bateau spéc ia l pour descendre 
le Danube. v 

* 
Au Maroc, l es co lonnes Gouraud et 

Dalbiez cont inuent la pacification. 
* 

U n frère du sultan, habitant Fes et qui 
pactisait avec l e s rebel les , est devenu 
l'objet d'une étroite survei l lance. * 

L'accord règne entre la France et la 
Russie au anjat d e la polit ique lnterna-
Uot-ale. 

au 
L'incident Kostovitch entre la Russie 

et l'Allemagne n'est pas réglé . Les Jour
naux russes prétendent toujours que 
Saint-Pétersbourg ex ige de Berl in la 
l ibération de l'officier 

En attendant, un officier a l lemand a 
été arrêté en Russie pour espionnage . 

* 
En Autriche, députés et se igneurs vo 

tent i tour de bras l 'augmentation de 
l'armée. 

* 
En Turquie comme en Halle, on e s 

quisse un geste vers la paix. 
* 

A la Convention démocrate américaine 
de Balt imore lea progress is tes semblent 
l 'emporter sur les modérés. 

Le PELERIN commencera le 21 juillet la pu
blication d'un nouveau feuilleton 

L'auto 104-E.B. 
par E.-B. Dangelot 

dont U* multiplet péripéties sont pleines d'in
térêt. Le nom de l'auteur est déjà d'une garantie 
suffisante. Les lecteurs du PEL£RIN retrou
veront dans 

L'auto 104-E.B. 
P aimable pittoresque qui fut la principale qua
lité de ses précédents ouvrages. 

Bon Théâtre 
32 ter, qua i de P a s s y (Métro-Paasy) 

• Cett tamedi soir, à I h. Ht, qu'aura lieu la 
représentation de « Du Guesclln » demandée 
ttour Ut personnes occupées durant U jour. Le 
Lendemain dimanche, le mfme spectacle sera 
donné en matinée, à t h. Ht précises. Nous 
n'avant plus a faire ''<"°0« d u "rame de Paul 
Déroulède, malt nous invitons nos lecteurs à le 
faire connaître. Les débuts si heureux du 
Bon Théâtre méritent d'être encouragés et 
soutenus 

On peut choisir ses places d'avanct, 4, avenue 
I de Brtteuil, Parti. 

Le t e m p s n'est p lus où les f ées v i s i 
taient n o s songes . La grâce des fictions 
nous abandonne et la triste réalité nous 
opprime, jusque dan9 n o s rêves. S i 

?uelque diplomate san» s o m m e i l se ré-
ugie d a n s l'irréel, j ' i m a g i n e que la 

m ê m e les dreadnoughte dess inent tour 
grande ombre, les frontières s ig saguent 
é trangement , la masse des batai l lons 
résonne. 

N'y aurait-il que la guerre itato-turque 
pour nous inquiéter, sa menace suffirait 
a gâter notre sommei l . S a n s doute, on 
entrevoit bien la solution ; elle est dé 
terminée d'awance par deux s ièc les 
d'histoire, au cours desquels la Turquie 
j eune ou vie i l le n'a cessé , m ê m e victo
rieuse, de perdre s e s plus bel les pro
v inces les u n e s après les autres : « Les 
Turcs doivent quitter l'Europe bag and 
baggage », d isa i t Gladstone. En atten
dant, Tltalie le» chasse d'Afrique. 
Mahomet V ne régnera plus à Tripoli . 
La l igne des événements , tour s e n s pro
fond, l ' e x i g e n t 

Nous le d is ions en septembre dernier 
— car voi là près de eux mois qu'on 
batail le dans les sab les lybiques . — 
Depuis ce temps- là , les deux peuples 
italien et turc ont cherché à donner au 
monde diverses preuves de leur vitalité. 

La Turquie veut montrer qu'on ne 
l'attaque pas i m p u n é m e n t : e l l e a lancé 
sur les bersaglieri ses hordes du désert 
qui collent les envahisseurs à la côte. 
Elle a opposé à toutes les chancel ler ies 
d'Europe le fatal isme de ses fins de n o n -
recevoir. El le a bloqué les détroits ; e l l e 
a canonné des paquebots neutres, ex 
pulsé s e s adversaires du sol national . 
Affamée, déchirée, sanglante , elle reste 
sourde à la pacification. 

L'Italie a voulu avant tout laver, 
devant ^Europe, le cuisant affront 
d'Adoua. Elle y es t arrivée très rapide
m e n t Mais a-t-elle réussi à nous con
vaincre que son armée possède une 
grande «s ieur î qu'elle doit peser, cette 
armée, sur les déc i s ions internationales? 
N o u s ne le «ruyons pas. Tous les obser-
vsf*mrs s i n c è i e s e n c o n v i e n n e n t : l e s o l 
dat italien supporte mal l'épreuve du 
feu. Dès qu'il s 'éloigne de la zone où l e s 
canons de ses escadres régnent en 
maîtres, il hésite, voit des burnous i m a 
ginaires dans les moindres replis du 
terrain et, pour peu qu'une vedette arabe 
lui fasse s igne de s'arrêter, prend l a 
fuite et ne revient plus. Beaucoup d e 
v iennent fous de terreur et d'ennui. La 
Lybie coûtera cher au Quirinal. N o u s 
avons peu à craindre de l 'armée i ta
l ienne. 

Mais nous avons tout à redouter de 
l'ambition de ce peuple , en proie depuis 
près d'un an à une crise de nat iona
l i sme aigu. Lisez les journaux de Rome, 
de Turin ou de Milan : les plus grands 
desse ins s'y dévoi lent : r i tal ie doit gar
der les î les qu'elle occupe, l'Italie doit 
s'emparer de S m y r n e , forcer l e s Darda
nelles, dépecer l'Asie Mineure. L'Italie 
doit reconquérir Trieste et le Trentin, la 
8avoie , Nice, la Tunis ie , la côte dalmate, 
la Corse. L'Italie doit reconstituer l 'em
pire romain. 

Et pour nous faire entendre qu'elle en 
est fort capable, on nous assure que 
l'occupation de je ne sais p l u s quel Ilot 
perdu de la mer Egée, ou ne végétait 
pas m ê m e le fantôme d'un gendarme 
tune, a été faite d'après les grands pr in
cipes napoléoniens . Certes, tous les Ita
l iens ne raisonnent pas ainsi. N o u s 
avons , au delà des Alpes , des amis 
s incères qui ne la issent pas d'être d'ex
cel lents patriotes : c o m m e nous , i ls 
désirent la prospérité de l'Italie, con
tenue dans de justes l imites et respec
tueuse des droits acquis. 

Cela n'empêche pas que l'état d'esprit 
dont nous parlions plus haut existe et 
se fortifie ue jour en jour. 11 est fort 
dangereux, chez une nation qui ne s'est 
constituée et agrandie que par des 
victoires diplomatiques . Oui, nous avons 
tout à craindre des h o m m e s d'Etat ita
l iens. 

Ce sont eux, d'ailleurs, qui conquer
ront la Tripolitaine. Eux et leurs cui 
rassés. Ah ! la situation changerait si 
la Turquie pouvait hisser son pavil lon 
au grand mût d'un vaisseau-amiral ! 
Mais la Turquie n'a pas de flotte qui 
mérite m ê m e qu'on en parle. 

Et ceci nous achemine à de graves 
et importantes réflexions. Tenir la mer. 
c'est tenir la paix. Construire un dread-
nought, c'est solidifier les frontières. 
Or, pensons-nous suff isamment à notre 
marine ? Dans la mer du Nord, nous 
dépendons purement et s implement du 
bon vouloir anglais . A parler net, nous 
n'y existons pas . Dans la Méditerranée, 
cette Méditerranée que nous devons 
maîtriser si nous voulons vivre, l 'année 
1814 fera passer notre hégémonie théo
rique aux m a i n s de l'Autriche et de 
l'Italie coalisées. N'y a-t-il pas là do 
quoi réfléchir ? 

Si un ingénieur vous disait : « Dans 
deux ans , je le prévois aux lézardes, 
votre plafond cédera sous le poids de ce 
qu'il supporte », ne feriez-vous pas faire 
des réparations urgentes ? N'appelleriez-
vous pas les maçons ? Aujourd'hui, le 
s imple examen des programmes navals 
nous montre que dans deux ans une 
coalition austro-ital ienne peut nous cou
per la route d'Algérie. Dans deux ans, 
et en cas de guerre. l'Italie et l'Autriche 
peuvent nous empêcher de rapatrier les 
cent mil le h o m m e s que nous entretenons 

"*«u Tunis ie , en Algérie et au Maroc, e t 

dont n o u s a u r i o n s b e s o i n « i o n 
défendre U frontière d e lTBtt 

Cela t» sait, ce la se dit, oeto s l m p r i n M . 
Les min i s tres dé l ibèrent 
Et fis chassent d e s congrégtatotes . 

U n e certaine école, ou plutôt une cer
taine partie de l'opinion française voit 
dans l 'aéroplane Toutil de guerre par 
exce l lence . Personne ne niera que 
l'aviation ne soit appelée à rendre à l'ar
mée d'éminents services . L'aéroplane 
modifie de fond en comble le service 
des reconnaissances . Par l 'enthousiasme 
qu'il suscite, il nous fait faire d'excel
lente gymnas t ique patriotique. Vivent 
nos officiers aviateurs, qui ne reculent 
ni devant la tempête ni devant la mort 1 
L'Europe nous envie leur adresse et leur 
sang-froid. 

Mais en face d'une, flotte puissante, 
tous les aéroplanes de la terre sont 
c o m m e u n en face de mille. Croire que 
l'aviation tr iomphante nous dispense de 
tout autre effort, c'est se livrer aux p lus 
détestables songes . 

Que l 'exemple italien nous sorte donc 
de notre torpeur. Voi là une nation qui 
devra une province à s e s cuirassés . N o u s 
souc ions-nous des nôtres T Pouvons -nous 
montrer, c o m m e e n Al l emagne , une 
Ligue naval* forte de 300080 membres 
et enca i s sant tous les ans près de 2 m i l 
i tons de cotisations ? Le pouvons-nou» T 

S o m m e s - n o u s suf f i samment pénétrés 
de cette idée que les fanta is ies incom-
ipétentes d'un Pel letan nous ont relégués 
au quatrième r a n g des p u i s s a n c e s n a 
vales ? que cela est intolérable ? qu'il y 
va de notre avenir de remédier à celte 
décadence dont le radical isme porter» 
éternel lement l ' ignominie 7 

Le gouvernement actuel, si ingén ieu
s e m e n t sophiste, a beau mettre à la tor
ture les journaux à sa dévotion, j a m a i s 
il ne parviendra à nous persuader qu'il 
a fait pour la marine tout ce qu'un g o u 
vernement français devait faire. 

Car nous devons au m o i n s égaler l 'Al
l e m a g n e et dépasser l 'Autriche-Hongrie 
et l'Italie. 

S i n o n , un de ces jours , après une 
longue nuit brodée de rêves , nous nous 
révei l lerions à la merci d'un audacieux 
c o u p de m a i n . 

R . T . 

U f M M m l'Eglise 

ROME 

Le jour eu le Sauveur, choisissant Pierre 
entre les doute, lui adressa ces paroles : 
« Tu en Pierre, et tur cette pierre je bâ
tirai mon Eglise... », ce jour-là, il donnait 
à ton Eglise un fondement et un centre 
visibles. Société composée, non pas feule
ment d'esprits mais d'hommes complets, 
— âme et corps, — l'Eglise du Chritt est 
visible et postule donc, ici-bat, un centre 
visible, que tout reconnaissent, auquel on 
put*te avoir recourt. Ce centre, c'ett Pierre, 
ce tout aussi tes successeurs, s'il ett vrai 
que la tociété chrétienne doit durer « jus
qu'à la fin de» temps », et sans jamait 
rien perdre de» caractère! ettentieU qui 
la constituent. 

Le prophète /«aie, dont le regard inspiré 
projetait tes vives lumières sur l'avenir, 
avait prévu et annoncé l'établissement de 
cette <• pierre angulaire » de l'unité dans 
l'Eglise visible : 

J'ai mis pour fondement en Slon une pierre, 
Pierre éprouvée, pierre angulaire, de prtt, 

solidement potée : 
Celui qui t'appuiera sur elle avec foi, n'aura 

pas à fuir. {Isa,, xxviu, 1S.) 
' De fait — t'histoire en témoigne, — qui
conque a voulu te séparer de ce centre re*t 
égaré. Hérétiet det premiert siècles, pro-
tettantisme, modernisme te tont effrite» en 
de* conception» et de» tectet contradic
toire*. 

V « Oportet hteretes eue » de saint Paul 
te trouve ainsi devenir un argument apo
logétique destiné à faire contraster la forte 
unité de t Eglise obéistont au Pape, avec la 
désagrégation rapide des sectes en révolte. 

Saint Paul, attocié aujourd'hui au triom
phe de Pierre, résume et symbolise la 
marque de V « apostolicité » catholique. 
L'Eglise atpire à t'étendre, parce quelle 
a la vérité, et que la vérité ett envahis-
tante. Cett d'elle que le même Itaxe pro-
phétitait : 

Dan* U* jour* à venir, Jacob poussera des ra
cines ,* 

Israël fleurira et damnera des rejetons, 
tt U couvrira de tes fruit* la face du monde. 

{Isa-, xx.rn. S.) 
A nous de travailler à l'extension de cette 

Eglise à travers le monde, et d'abord à 
traver* la France. A nou* de montrer que 
tout apôtre, uni à Pierre, postède dan» 
'ton apostolat quelque chote de la fécondité 
inépuisable de l'Eglise, c'e»t-à-dire, en dé-
fimtive, du Chritt, de Dieu, 

De notre correspondant particulier, le 
V juin: 

Pape e t empereur 
L'empereur d'Autriche met à la disposi

tion du cardinal Van Rossum, pour son 
voyage à Vienne, un train spécial qui 
viendra chercher le cardinal légat à Rome 
même. Il aura également un vapeur impé
rial pour descendre le Danube. 

Informations tendanc ieuses 
Le Carrière délia Sera a annoncé une 

Encyclique sur l'édit de Constantin, il en 
a même publié une analyse détaillée. C'est 
le jeu ordinaire de l'imagination qui tra
vaille sur les nouvelles plus ou moins pos
sible». La vérité est que le Pape n'a pas 
encore pensé à pareille Encyclique. 

L'effronterie au Carrière dans l'inven
tion fut dépassée récemment par M. P.-H. 
Loyson dans le Radical. Il y affirmait que 
les négociations entre la France et l'Es-

Pagne redevenaient difficiles par suite de 
ingérence du Vatican, oar, disait-il, sous 

les conseils du cardinal secrétaire d'Etat, 
M. Merry del Val, ministre à Tanger, avait 
envoyé a Madrid un rapport qui avait aus 
sitôt modifié les dispositions et augmenté 
l'hostilité contre la France. 

Ce roman anticlérical pèche par la base ; 
son auteur ignore ou oublie que M. Merry 
del Val a quitté Tanger depuis trois ans 
et se trouve, depuis deux ans et demi, à 
Bruxelles. 

Audiences 
Le Pape a reçu Mgr Grellier, évoque de 

Laval, en audience de congé, puis l'evêque 
de Coire et le Collège espagnol. 

P ie X à Sa int -P ierre 

Demain soir, quand la foule aura quitté 
Saint-Pierre, le Pape descendra seul, sui
vant la coutume, prier sur le tombeau de 
saint Pierre. Demain aussi, il bénira les 
palliums qui seront ensuite envoyés aux 
archevêques. 

ces Arts» dot leWassUimt g . f f f s O lu i -
môme admet rautbenUotté ! Mais voila, 
eslui qui stigmatise la « contrefaçon clé
ricale », M. Ernest Leeigne, n'est pas fami
liarisé avec ces écrite « cléricaux », nou 
plus, du reste, je l'espère, qu'avec la lé 
gende de Dyonlsos. 

Son confrère, Robert Kemp, lui apprend 
qu'un « Denis » a « peut-être existé et 
souffert pour sa foi », celui de Paris. Que 
M. Leeigne médite ce premier fait ; le 
reste viendra. 

Il est une crainte toutefois qu'il doit 
écarter. On ne le prendra jamais, lui, pour 
une « contrefaçons autloléricale » du 
Cygne de Cambrai. 

Le plus jeune volontaire 
de l'Armée terrible 

Le plus jeune volontaire de l'Année ter
rible n'est pas M. Marius Vergnea, de Mont
pellier, dont nous avons parlé ces jours 
derniers ; ce titre appartient, jusqu'à plus 
ample informe, à M. Venance-Afred Denis, 
chef de bataillon major au 81* régiment 
d'infanterie, à Montpellier. 

Le commandant Denis s'est engagé le 
16 novembre 1870; il avait exactement 
14 ans, 3 mois et 11 jours. 

Il va être atteint par la limite d'âge le 
5 août prochain. 

Alphonse XHT assigne ' 
devait le tribunal de Saint Gandeis 
On ee rappelle que M. Albert Sapène, ancien 

maire de Cazarlih. décède à le fin de l'année 
dernière & l'asile d'aliénée de BraquevUte, avait 
légué sa fortune, évalué à 2 mitions et demi, au 
roi d'Espagne. La sœur du détunt, héritière na
turelle avait formé opposition et ta succession 
avait été placée soi» séquestre. 

L'intéreesée a présenté une requête en nm-
ttté du testament. En vertu d'une ordonnance 
rendue hier, le roi Alphonse XIII est assigné, 
pour le 29 juillet, devant le tribunal ci** de 
Saint-Oaudens. 

Le générai Gourend a reyi ton» lsfJSsjtiSS»* 

r à s T s T S T e s S » 
a la eanee de roedre « 1 

•scnUy^leiM a envoyé 
ofpaux eeloa du sud 
dent à les tatereeser _ . 
le prévenir des défections psaartitee. 

L'incident russo-allemand 
Embarras extrême de l'Allomagnft 

Tout en défendant de leur mieux les 
rites allemandes, les journaux beruaeta 
transparaître un très grand embarras 
couverts, ils préconisent la retraite. Selon 
vraisemblance. l'Allemagne cédera. Oa se eeev» 
tentera de faire Jurer au capitaine KostoviSff 
quil n'a pas voulu se livrer a l'esplonasM et 
on le relâchera aussitôt. 

Indignation russe 
Un communiqué Inspiré, que publie le '. 

Vréntsa, affirme catégoriquement que ni 
pltalne Kostovitch, ni le lieutenant NfW 
ont été arrêtes par les sntorNés alternai 
l'Inculpation d'espionnage, n'ont les 
attaches avee le service rosse dtnfurin 
^ Le ministère des Aflelres étrangères. o*n-
flrme-tron, a demandé la nrise en Ubené du 
capitaine Koatovttch, maie iiHafeupuii n*a a S 
encore été accordée a cette demande 

Les oomsieatsirea des Jonrneur 
d'une extrême tnrtlgnselon. 

Déclarations officielles 

Situation périlleuse 
au Maroc 

VIe CONGRES MABIftL IITERIATIGM 
Nous rappelons que le VI* Congrès mariai 

International commencera à Trêves le sa
medi 3 août, vers 6 h. l'i du soir, k la cathé
drale, et nnira le mardi G août, vers 10 heures 
du soir, par l'Illumination de la Porta Nigra. 
Pour les cartes de membres et de participants, 
pour les cartes de messe, pour les logements 
et autres informations, s'adresser au bureau 
d'informations, M. Vanvolxem, Simeonstrasse ûâ, 
Trêves (Allemagne). 

Hommage à Jeanne d'Arc 
Le pèlerinage Orléanais en l'honneur de la 

bienheureuse Jeanne d'Arc est arrivé cet après-
midi à 4 h. 30 à Cornplègne, où il a été reçu 
par Mgr Douais, assisté de 1 arcfiiprêtre Phi-

"Tu1-
nombre de 225, les pèlerins, dont 

40 prêtres, ayant a leur tète Mgr Touchet se 
sont rendus à l'église Saint-Jacques, où, dans 
une vibrante allocution, l'illustre prélat a dit 
qu'après avoir prié Jeanne d'Arc enfant à Dom-
remy, triomphante à Reims, il fallait à Corn
plègne l'invoquer par ses douleurs. 

A risque du salut, les fidèles ont fait le tour 
de l'église, admiré le vitrail qui représente 
« comment Jehanne s'en vint communier », 
puis visité les endroits qu'illustra l'héroïne : 
la place aux fourrages où elle fut prise, la 
tour Beau-Regard qui la retint captive, l'Hôtel 
de Ville, sa statue, remplacement de la maison 
où elle logea le 13 mai 1430 et celui de l'hôtel 
du Bœuf, où elle descendit du 18 au 23 août 
1429, lors de l'entrée de Charles VII. 

A 6 heures, les voyageurs reprenaient le 
chemin de la gare, enthousiasmés de l'accueil 
doDt ils avaient été l'objet, témoin, au départ 
du train à desinction de leur ville, les oris 
de : « Vive Cornplègne ! Vive Jeanne d'Arc et 
Vue Mouseianeur d'Orléans I • 

GAZETTE 
Un testament touchant 

Le Routtkoé Slovo annonce qu'un riche 
commerçant allemand, M. Hickel, habitant 
Moscou et mort récemment dans cette 
ville, a laissé toute sa maison de com
merce, évaluée k 10 millions de francs, à 
ses employés. Ceux qui font partie de la 
maison depuis oinq ans en deviennent ac
tionnaires ; tous les autres reçoivent des 
gratifications, suivant leurs états de ser
vices. 

Un thaumaturge 
Antoine, chef de la secte des antoinistes, 

est mort, comme on le sait, d'une attaque 
d'apoplexie. Sa veuve éplorée va essayer de 
continuer son commerce. Au temple antoi-
niste, où le corps du thaumaturge est 
exposé, l'avis suivant a été affiché : 

« Frères, 
» Le Conseil d'administration du culte 

antoiniste porte à votre connaissance que 
le Père vient de se désincarner... Avant 
de quitter son corps, il a tenu à revoir une 
dernière fois ses adpetes pour leur dire 
que la Mère le remplacera dans sa mis
sion, qu'elle suivra toujours son exemple. 
Il n'y a donc rien de changé, le Père sera 
toujours avec nous ; Mère montera a la 
tribune pour les opérations générales les 
quatre premiers jours de la semaine, à 
10 heures... » 

« Il n'y a rien de changé » est un peu 
sévère pour le bon Antoine. Puisqu'il pré
tendait guérir par une grâce particulière, 
les antoinistes supposent donc que sa 
veuve héritera de cette grâce, et après elle 
le p r é s e n t du Conseil d'administration et 
ainsi de suite, tant qu'il y aura des... action
naires. 

L'eau laïque ou la soit 
Mazamet est un charmant pays ; U a 

même le bon goût d'être ami de la liberté, 
si bien que, pour y régner, les radicaux 
n'ont rien trouvé de mieux que de réaliser 
de savants découpages qui faussent la s in
cérité du vote. En définitive, une majorité 
libérale de 500 voix est soumise à une mi
norité radicale sans pudeur, cela depuis 
quatre ans. Et savez-vous quel fut le p r e 
mier acte du maire radical — aujourd'hui 
acculé à donner sa démission à la suite de 
mauvaises affaires ? Jusqu'à lui, les e n 
fants des écoles libres usaient gratuitement 
de l'eau de la ville. Le radicalisme en gouf-
friù «t la gratuité fut supprimée. 

A Mazamet, l'eau est laïque, obligatoire, 
mais non gratuite. 

Et ces choses se voient en France, le pays 
du bon goiit, sous le régime de l'égalité 
et de la fraternité. 

La « contrefaçon cléricale» 
On possède à l'Aurore tous les arcanes 

de la science ; mais la science y est o m 
brageuse et amie du monopole. On y re
lève avec vigueur la « contrefaçon cléri
cale » ; l'Eglise ne vient-elle pas d'ima
giner le* « certificats d'instruction pri
maire », délivrés par elle, après avoir créé 
les « vicaires instituteurs ». Naturelle
ment la feuille radicale appelle toutes les 
rigueurs de la justice contre ces procédés. 

Mais le plus surprenant, c'est qu'elle 
veuille prouver par les témoignages tie 
l'histoire que l'esprit « imitatif » est dans 
la tradition de l'Eglise : « La mythologie-
chrétienne n'a jamais été qu'un démar
quage des mythes antérieurs » ; c'est ainsi, 
« pour citer seulement un exemple, que le 
prétendu saint Denis n'est pas autre chose 
que l'ancien dieu païen Dyonisos ». 

Et moi qui croyais que le nom de saint 
Denys était écrit en toutes lettres dans les 
Dremières annales du christianisme, douas 

M. Hubert Jacques télégraphie de Fez : 
De l'avis unanime de toutes les personnes 

qui forment l'entourage du résident général, 
Le lieutenant Dahm, do OT* 

lerle de campagne, en garnison a 
a été arrêté lundi à Aie' 

l'Atlas & l'Atlantique, L'exemple d'une effer
vescence aussi générale, aussi complète. 

Pourquoi f Parce qu'il y a un fait considé
rable qui vient de se produire, et dont on n'a 
pas encore envisagé les conséquences en France : 

et parmi lesquelles se trouvent de vieux spé
cialistes du Maroo, jamais, même au temps des 
luttes du Moghreb contre te* autres puissances 

Ë
arce que, depuis le 17 avril dernier, il y a un 
[aroc nouveau, séparé de l'ancien par la révé

lation de notre faiblesse. 
C'est en effet par la seule flcUon de notre 

force que nous réussissons & maintenir, avec 
une poignée d'hommes, des contrées aussi popu
leuses que Madagascar ou l'Indo-Chine. Cest 
également grâce a la même flcUon que l'An
gleterre peut, avec quelques milliers dTiommes, 
dominer des millions d'Hindous. C'est toujours 
grâce au prestige de cette fiction que nous avons 
pu, l'année dernière, entrer victorieusement à 
vez avee 6 000 .hommes seulement et faire fuir 
les 60 000 ou les 100 000 Marocains qui peuvent 
maintenant nous menacer. 

La Journée du 17 avril a suffi pour rompre 
le charme et montrer que le nombre, lorsqu'il 
est tellement disproportionné, peut avoir raison 
de la vaillance et de l'armement. Il y a un 
abtme entre le Maroc du 16 et celui du 18 avril, 
et seule l'impression de notre forée réelle peut 
rétablir ce prestige. 

C'est pourquoi le général Lyautey considère 
que l'envoi de cinq nouveaux bataillons est 
strictement indispensable, non pas pour faire 
la conquête du Maroc, mais pour nous maintenir 
proprement sur nos positions, sans surmener 
dangereusement les troupes, déjà fortement 
éprouvées par les chaleurs torrldes de la saison. 

Depuis dix Jours, la colonne Gouraud est 
dehors. Elle n'a eu que des engagements heu
reux, mais sans aucune portée politique. Or, 
le résident général considère, avec raison, que 
ractlon politique doit être inséparable de l'ao-
tion militaire. 

Les Marocains font le vide ou tiraillent un 

Îieu sur le passage de nos colonnes ; pute 
orsque celles-ci sont rentrées, la situation reste 

Identiquement la même. 

Un frère du sultan pactisait 
avec les rebelles 

Moulai el Kébir, frère du sultan, qui avait 
delà manifesté des velléités de se poser en pré
tendant, entretenait depuis quelque temps des 
relations suspentes avec les tribus dissidentes. 
Il fut dernièrement surpris au moment où, de 
sa terrasse de Fez, il échangeait des signaux 
optiques avec les assaillants qui, du Djebal-
Zalagh. venaient attaquer Fez. 

L'autorité française, l'a aimablement prié de 
changer de domicile et a poussé la complaisance 

Jusqu'à mettre à la porte de la demeure qui 
ui a été spécialement préparée une garde 

d'honneur de quatre tirailleurs, baïonnette au 
canon. 

Les soumissions 
Tanger, 28 Juin. — On mande de Fez 2C Juin ! 
Le mouvement de soumission provoqué par 

TaeUon du général Gouraud continue à se des
siner. L'aman a été demandé par de nouvelles 

M. de Brownienakl. le ofaucé tf< 
Russie à Berlin, après avoir exortn» ses 
de débuter dans son nouveau peste par ùnT 
dent aussi déplorable, a dsèUré au Set 
TageblaU : 

« U est désirable, pour de nombreuses <its\» 
sons, que cette affaire soit eotalroto le nlua BS» 
pidemeot possible. 

• Je ne crois pas que des faite atout «Ù rsto* 
rés à la charge du capMaine KoatovKah ; «c, ettm 
arrestation opérée sur de simple» sooDeomr esl 
toujours très fâcheuse. Bile l'est S*aôUnt s s a i 
que l'entrevue de l'empereur d'ABmnays ârsf 
le tear doit avoir lieu dans tes nrasntofe lesasi 
de Juillet. ^ , 

• Il serait donc à souhaiter que dtst kft eu M i 
fixé sur cette affaire. On ne don pe t pas trnpilar e n 
les personnes de la suite des deux souverains 
sont, 
du cou 

>ur la plupart, dea offletoM, oteet t Jsts,-
russe, des camaradaeidu capitaine»? 

rêté, de sorte qu'an léger ouata uoutmit feet 
bien assombrir l'entrevue dea deux teseetmUetf 
dans les eaux flnlsndetoss. 

Du tac au tac 
Capitaine allemand arrêté en SvâaU. 

pour esptonnagt 

un congé de treis mois » 
ner dans l'usage de le langue russe et'< 
aussitôt, dans ce but, pour la Bnseie. '•< 
regagnait sa garnison, il fut arrêté et 
à Varsovie. 

Des que le lieutenant-colonel Haveostein, nom» 
mandant le régiment, eut appris rarrestattos 
du lieutenant, U entreprit des démasofaes e t 
vue d'obtenir la mise en liberté de l'otBcier. 

La Cour d'Odessa a condaanné à-trots ant 
de prison un sujet allemand nommé Hasts 

M I B J U I / V < u n J n n n i i » A f n l l t l a U u convaincu d'espionnage militaire. 

M. ISV0LSKI RESTE A PARIS 
On dément de la façon la plus 

les bruits à Saint-Pétersbourg, d'après 
l'ambassadeur de Russie à Parte. M. 
serait prochainement déplasé. 

La loi sur les retraites 
Nous croyons utile de rappeler à nos 

lecteurs l'intérêt qu'ont les personne* «fées 
de plus de 30 ans et de moins de f* a sa 
faire inscrire dans la classe des assurés 
avant le 3 juillet 1912. A partir de cette» 
date, elles ne pourront plue bénéficier été 
majorations ou bonifications supplémesv-
taires que leur concède la toi. 

Le Congrès du commerce extérta 
Hier matin, s'est terminé te Congres du oom-

meroe extérieur. ^ 
Le Congrès s'est prononcé en faveur ds rsss-

titution d'un registre destiné à ooosaerer la 
perpétuité des Ormes, 11 a émis le vtsu que 
« le gouvernement saisisse à ce sujet te PST» 
ltxnent d'un projet de loi conçu dans l'esprt» 
de la proposition élaborée par l'AssoctettoSl 
française pour la protecUon de la propriété 
Industrielle. • 

Le Congrès a demandé que les State qui éta
blissent un monopole supprimant te libre exer
cice d'une industrie soient tenus de verser uns 
indemnité équitable aux Sociétés ou particu
le rs lésés par ce monopole. 11 désire aussi 

qu'une entente intervienne entre tes diveis 
Etats pour la création d'un organisme Interna
tional chargé de statuer sur lea conflits d'ordre 
économique Industriel et commercial, ayant en 
caractère collectif, conformément k lesprlt des 
conventions de La Haye. 

M. Charles Lcerand a exprimé l'espoir ans 
les pouvoirs publics réalisent te plus prompte-
ment possible les vœux émis. 

Enfin, M. Chapsal. l'actif directeur du nSSsl 
tère du Commerce, a pris la parole pour dtsa 
éloquemment que le Congrès avait fait ouvra 
ut'le, pratique et patriotique. 

« Le ministre s'Inspirera de vos VOMIS, a-t-d 
déclaré en terminant, et ses collaborateurs ta* 
ront de même. » 

=3 

Un c a m p e m e n t d e troupes américaines à Cuba où « n e partie s is t*tt* 

« é té troublée par les révolattsnnair»» 
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